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SUPPLÉMENT CULTUREL AU S.C.F. n°23

LETTRE À L’OCCASION DU 8ème CENTENAIRE DE LA NAISSANCE DE SAINTE ÉLISABETH DE HONGRIE 

« Nous avons cru à l’amour » ; tel est le titre de la lettre commune publiée par le Tiers-Ordre Régulier (TOR), l’Ordre Franciscain Séculier (OFS) et la Conférence internationale Franciscaine du Tiers-Ordre Régulier (CFI-TOR) qui regroupe les congrégations de religieuses franciscaines, à l’occasion du 8ème centenaire de la naissance de Sainte Élisabeth de Hongrie. Après avoir rappelé sa vie, le Tiers Ordre Régulier et l’Ordre Franciscain Séculier se proposent de raviver sa mémoire afin de la proposer comme phare et modèle de l’engagement évangélique.


Le Jubilé s’est ouvert à Rome le 17 novembre 2006 (cf. Suppléments Culturels des Bulletins n°18 et 20). À cette occasion, les Ministres Généraux de la Famille Franciscaine ont écrit une lettre à toute la Famille Franciscaine en soulignant les aspects les plus importants de la patronne de l’Ordre Franciscain Séculier.

D’après La Lettre, complétée par BICI, n°193, Déc. 2007
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 LIVRES
LA PASSION LÉONARD, COMPRENDRE ET CRÉER. Éditions Ars Latina, Paris 2007, 125 pages, ISBN 978-2-910260-14-9, 15,83 €


Comme annoncé dans le Bulletin du SCF n°22, voici une présentation de ce très beau catalogue réalisé pour l’Exposition tenue au Réfectoire du Couvent des Cordeliers, rue de l’École de Médecine, à Paris, de avril à juin 2007. Si l’ouvrage présente les maquettes réalisées à partir des dessins et croquis de Léonard de Vinci, présente la Joconde (intégrant ici les nouvelles techniques de l’analyse spectrale qui permet de retrouver les couleurs d’origine), la Cène, ainsi que différentes « curiosités », un chapitre particulier étudie les liens entre Léonard et les Franciscains : présentation de l’intégralité du Cantique de Frère Soleil –ou des Créatures- en français et en italien médiéval (qui a le mérite de montrer la grande proximité avec le latin), René Huygue présente Léonard et François d’Assise, montrant ainsi que la revalorisation des sens, qui s’épanouit à la Renaissance, et tributaire de Saint François qui, en plein Moyen-Age, « a fait basculer la religion du domaine des spéculations abstraites des théologiens dans celui, plus universel, de l’émerveillement sensible »(p. 105). 
L’auteur montre que ce sont bien les Franciscains qui ont les premiers, à la suite de François, « ont commencé surtout à Oxford à réagir contre l’intellectualité et ont jeté les fondements de la méthode expérimentale »( p. 105). Sont évoqués les noms de Roger Bacon et de Erazm Witelo, Franciscain polonais au XIIIème siècle « qui se consacra à l’optique et écrivit sur elle un traité dont Léonard tenait un exemplaire dans sa bibliothèque » (p. 105). Pierre Moracchini présente le réfectoire des Cordeliers de Paris. Il rappelle aussi que le Couvent des Cordeliers de Blois a bénéficié d’une version de la Cène, réalisée dans un esprit très proche de celui de Léonard de Vinci. Si le savant ne fut pas membre du Tiers-Ordre franciscain (à la différence de Michel-Ange ou Raphaël), il s’est lié d’amitié avec un Franciscain hors norme : Frère Luca Pacioli (1445-1517), l’inventeur de la comptabilité en parte double (1494) –« ce dont les experts comptables lui seront éternellement reconnaissants »- et une étude très poussée sur le Nombre d’Or dans son De Divina Proportione (De la divine Proportion). Entre 1496 et 1499, de son « ineffable main gauche » (l’expression est de Pacioli), Léonard de Vinci illustre le manuscrit de son ami mathématicien en dessinant les figures géométriques de Platon : cube, pyramide, polyèdres divers avec divers angles. 


Un autre article de Pierre Moracchini présente le Grand Couvent des Cordeliers au XIIIème siècle, lieu offert par le roi Saint Louis aux Franciscains qui désiraient s’établir à Paris et qui « comprendra bientôt une École de Théologie, une Bibliothèque, deux cloîtres, des jardins, une grande église et un vaste réfectoire » (p. 109). Il ne reste que le Réfectoire de cet ensemble prodigieux. La vocation du Couvent se décide avec l’entrée chez les Franciscains de Paris du professeur d’Université Alexandre de Halès, amenant ainsi sa chaire d’enseignement, comme c’était la coutume, au Couvent. 


Le Couvent devient vite lieu de formation intellectuelle de tout l’Ordre (une malencontreuse coquille, qui ne peut pas être attribuée à Pierre Moracchini, en parle comme d’une « Abbaye », p. 109 !) Saint Bonaventure y préside un important Chapitre en 1266. 


On ne saurait assez souligner l’intérêt d’un tel ouvrage qui fait parfaitement le lien entre art, utilisant les données les plus pointues dans le domaine scientifique (analyse spectrale des tableaux) et histoire. Un grand merci à Ars Latina ! 

Fr. Jean-Louis Paumier, ofm

JOURNAL DE FRANCE, 1 (1945-1948), par Angello Giuseppe RONCALLI. Introduction et annotation par Étienne FOUILLOUX. Éditions du Cerf, Paris 2006, 644 pages, 54 €.


Il s’agit du tome 1 du Journal tenu par le Nonce Apostolique en France, futur Pape Jean XXIII. On sait que celui-ci était tertiaire franciscain. Il avait fait profession le 1er mars 1896, à l’âge de 15 ans. Le fait est peu connu, car l’intéressé n’a que rarement affiché son franciscanisme. Quelques indices existent néanmoins, ainsi le nouveau Pape déclare aux Franciscains, réunis à Saint Jean de Latran le 16 avril 1959 à l’occasion du 750ème anniversaire de l’Ordre de Saint François : « Je suis votre frère ». 


Dès janvier 1945, les supérieurs franciscains tiennent une place non négligeable parmi les visiteurs du Nonce Roncalli, et l’on sait qu’il a ainsi reçu le Provincial des Capucins (5 janvier), le « Père Étienne, Procureur des Capucins de Lyon », mais aussi la Provinciale des Franciscaines Missionnaires de Marie (le 10), « l’un des Provinciaux des Frères Mineurs de Paris et un Gardien d’un Couvent, tous deux de tendance démocrate chrétienne » (le 22). Le nonce Roncalli reçoit des évêques (ainsi Mgr Rémi Leprêtre, Franciscain, et Mgr Timothée Raymundos, Capucin). Il se déplace beaucoup, notamment dans des Communautés Franciscaines. Ainsi, le 3 septembre 1946 au soir, « nous allons au Couvent de la rue Marie-Rose, bâti par Mgr Leprêtre. Dîner franciscain avec Mgr et tous les Frères nombreux et sympathiques. Mon toast familier à la fin, et prière du soir avec eux à la chapelle. Bonum et jocundum ». Fr. Luc Mathieu, Franciscain à Paris, alors jeune religieux, se souvient d’avoir été chargé de servir le vin à la table d’honneur ! Mais le lendemain est difficile pour Roncalli : « Hier soir, choses interdites pour mon estomac : melon, jambon, tomates crues. Cette nuit et toute la journée, j’ai fait pénitence ». Ce genre de détails figure aussi dans son Journal !


 Roncalli est présent pour la Saint François chez les Capucins de Paris, rue Boissonade (le Dominicain Marie-Dominique Chenu fait un discours que Roncalli juge sévèrement : « Certainement homme capable, pris lui aussi par la fièvre « des nouvelles structures »… ». Le Nonce fait le parallèle entre Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et Saint François d’Assise :  « La doctrine que l’on trouve dans leur vie est vraiment enivrante. Que le Seigneur m’en fasse goûter la fascination. À midi, nous sommes allés déjeuner chez les Capucins. Tout m'a plus: propreté, ordre, bon goût » (4 octobre).


Journal intéressant pour qui veut connaître la nonciature du futur Jean XXIII en France, avec le style particulier de ses Fioretti, y compris lorsqu’il sera élu Pape en octobre 1958 à la mort de Pie XII. 


Membre du Tiers-Ordre de Saint François (comme le rappelle cette édition du Journal de France), sa cause de Béatification avait été confiée aux Franciscains en raison de son appartenance à la Famille Franciscaine. Son troisième successeur, Jean-Paul II, l’a béatifié en septembre 2000. 


Son corps, intact, est exposé depuis 2001 dans un reliquaire placé dans la Basilique Saint Pierre.


Ajoutons que Étienne Fouilloux évoque Jean XXIII dans Les Essentiels, Supplément de La Vie, n°3219, 10 mai 2007.

D’après Pierre Moracchini,

dans Le Messager de Saint Antoine, mars 2007

IMMAGINI DI SAN FRANCESCO IN UNO « SPECULUM HUMANAE SALVATIONIS »  DEL TRECENTO, par Chiara FRUGONI et Francesca MANNARI. Editrice Francescane, Padoue 2006, 414 pages


Cet ouvrage italien, qui a pour co-auteur Chiara Frugoni, une spécialiste de Saint François, reproduit pour la 1ère fois dans son intégralité le Codex 55 K.2 (Rossi 17), de la Bibliothèque de l’Accademia Nazionale dei Lincei e Corsiniana de Rome qui contient, outre un Speculum Humanae Salvationis –sorte de manuel d’aide pour la prédication dominicale- sur la Passion du Christ et sur la Vierge Marie. Le Codex se termine par de nombreuses miniatures (dont des illustrations d’un épisode de la Vie de St François extrait de la Legenda Major de Saint Bonaventure).

Site : http://www.fratilazio.it/cultura/bibliotecadifratefrancesco.html
D’après Fraternitas, n°129, mars 2007

CD-ROM : SUR LA TRINITÉ ET L’UNITÉ DE DIEU, par SAINT BONAVENTURE. The Franciscan Archive.  2006, 25 $ US (soit 18 €). 


Ce CD-Rom contient la 1ère traduction complète en anglais du Commentaire sur le Premier Livre des Sentences de Pierre Lombard, par Saint Bonaventure (avec une nouvelle traduction anglaise de l’œuvre du Lombard) en regard du texte latin selon l’édition critique de Quaracchi (1882), sans omettre les notes de bas de page et les scholia.


Il y a environ 1800 pages de textes.


Tous les fichiers sont en HTML, et peuvent être lus sous tous les systèmes Internet.

Pour acheter ce CD-Rom, envoyez 25 $ US à : 

S.O.S.M., Inc. Bonaventure CD : Vol. I. POB 123, Mansfield, MA, 02048 USA

Ajoutons que ce CD-Rom peut compléter très utilement celui qui a été réalisé par les Éditions Franciscaines en janvier 2007 (cf. Bulletin SCF n°21, p. 20).

D’après l’information reçue




INFORMATIONS DIVERSES

COLLOQUE SUR LA PORTIONCULE À ASSISE EN MARS 2007 


La Portioncule : un espace et un temps où se reflète l’histoire franciscaine


À la fin du colloque « Dalla Porziuncola alla Basilica Patriarcale di Santa Maria degli Angeli » (Assise, 2-3 mars 2007), une requête spontanée s’est manifestée concernant les données nouvelles sur le projet apportées par ces deux journées d’étude. Seule la parution des actes, prévue pour le début de 2008, permettra une connaissance détaillée des contributions, mais dès maintenant on peut indiquer certains thèmes ayant suscité l’intérêt des plus de 300 participants. Avant tout, il faut citer l’archéologue Letizia Pani Ermini, pour laquelle la petite chapelle bénédictine dédiée à la Vierge Marie aurait été précédée d’une église byzantine du VIème siècle. Si des fouilles ultérieures le confirment, le fait ne serait pas étonnant étant donné que passait dans les environ le « corridor byzantin » qui joignait Ravenne à Rome en passant par Pérouse.


Autre thème, soulevé par Marco Bartoli, la tonsure de Claire à la Portioncule. Le fait en soi n’avait rien d’extraordinaire vu la fréquence avec laquelle les contemporaines marquaient par un tel geste les débuts d’une vie pénitente. Mais, aux yeux de Claire, il a pris une importance telle que, dans sa Règle, c’est précisément la tonsure qu’elle a introduite comme signe de l’adhésion à cette forme particulière de vie. Cette prescription de Claire sera maintenue dans la Règle d’Urbain IV pour les Clarisses.


Les Actes du Colloque montreront les nombreux aspects de grand intérêt qui y furent mis en relief, mais une attention particulière a été suscitée par la contribution concernant la vaste église avec sa grande coupole, due à l’architecte Alessi. En fait, le conférencier, par sa compétence et un retour permanent aux sources archivistiques, a montré que l’édifice a été réalisé dans l’unique intention de conserver et de mettre en valeur la petite église de la Portioncule, et cela en contrevenant à des lois architecturales auxquelles on ne semblait pas pouvoir déroger. Le style dépouillé de la grande église ainsi que la lumière qui descend de la coupole pour illuminer la Portioncule ont pour fin de concentrer l’attention du visiteur sur le seul élément important, la petite chapelle dont le rôle fut de premier plan dans l’existence de François d’Assise.

Pietro Messa

SÉMINAIRE D’ÉTUDES SUR LES CONGRÉGATIONS FRANCISCAINES À L’ANTONIANUM

L’Université Pontificale Antonianum a organisé, du 14 au 16 mars 2007, un séminaire d’études historiques concernant la naissance des congrégations religieuses féminines, spécialement franciscaines. La recherche de ce séminaire concernait les mécanismes institutionnels présidant à la naissance et au développement des congrégations (les fondateurs, lien entre fondateurs et fondations, ce qu’il se passe lors du passage de la fondation aux étapes suivantes, etc…). Les rencontres ont prévu les cours suivants : 1- Franciscains et suppressions, les phases d’un renouveau institutionnel. 2- Congrégations féminines franciscaines entre fondateurs et fondations. 3- Écrire sa propre histoire : données, interprétation, représentation, altération.

Le séminaire s’adressait à qui possède une connaissance convenable de l’histoire des congrégations franciscaines, et souhaitait provoquer un débat afin d’éventuelles collaborations pour l’avenir.

Contact : Pontificia Universita Antonianum, Via Merulana, 124, 00185 Roma

E-mail : antonianumsssmf@ofm.org Site : http://www.antonianum.ofm.org
D’après l’information reçue

STAGE D’ARCHIVISTE À ROME (ANTONIANUM)


L’École supérieure d’Études médiévales et franciscaines de l’Université pontificale Antonianum organise un 2ème stage d’archiviste réservé aux membres de la Famille Franciscaine intéressés du 19 au 23 novembre 2007, sur l’usage des moyens électroniques pour le travail d’archiviste. Des visites sont prévues.

Contact : Scuola Superiore di Studi Medievali e Francescani

Via Merulana, 124. 00185 Roma

E-mail : antonianumsssmf@ofm.org
Site : http://www.antonianum.ofm.org
D’après Fraternitas, n°129, mars 2007

UN PATRIMOINE ARCHITECTURAL FRANCISCAIN SAUVÉ : DE 1974 À 2005


Chaque année, courant mars ou début avril, le ministère de la Culture publie dans le Journal Officiel la liste des bâtiments protégés par les monuments historiques. Fr. Hugues Dedieu, Franciscain à Toulouse et Archiviste de la Province de France-Ouest, présente un bilan depuis 1974 : 94 établissements d’origine franciscaine ont bénéficié, de 1974 à 2005, de mesures de protection, soit une moyenne de 3 par an. Les Observants sont les plus nombreux avec 32 maisons, les Récollets avec 15 maisons, les Capucins avec 14 maisons, les Conventuels avec 10 maisons, 6 anciens monastères de Clarisses, 10 maisons du Tiers-Ordre Régulier.


À Paris, 4 couvents sont concernés (les vestiges du couvent des Récollets, le réfectoire du célèbre Grand Couvent des Cordeliers, le couvent capucin de la Chaussée d’Antin et les parties subsistantes du couvent capucin, aujourd’hui Hôpital Cochin).

D’après Vents d’Ouest, n°67, janvier 2007

 n°68, mars 2007, n°69, mai 2007

PARCOURS SAINT-FRANÇOIS AU LOUVRE


Fr. Jean-Jacques Danel, Franciscain à Paris, assure l’accompagnement de la visite commentée de tous les tableaux qui intéressent François, Bonaventure et l’histoire de l’Ordre (Observants, Récollets, Capucins), proposant ainsi toute une évolution iconographique et spirituelle. Une séance a été assurée le 3 février 2007. Il est souhaité de prévenir Fr. Jean-Jacques Danel ou le couvent de Paris pour optimiser la formation du groupe de visite.

D’après Messagers de Paix, n°57, janvier 2007

UN MINISTRE GÉNÉRAL DES FRANCISCAINS EN ROUTE VERS LA BÉATIFICATION


Le 16 janvier 2007, les Consulteurs théologiques de la Congrégation pour les Causes des Saints se sont exprimés sur l’héroïcité des vertus du Serviteur de Dieu Bernardin de Portogruaro (1822-1895), Ministre Général de l’Ordre des Frères Mineurs de 1869 à 1889. Cette reconnaissance constitue l’étape précédant la béatification.

D’après Fraternitas, n°129, mars 2007

CANONISATIONS ET BÉATIFICATIONS

2 CANONISATIONS DE FRANCISCAINS :

1° - Le vendredi 11 mai 2007, le Pape Jean-Paul II, en visite au Brésil, a canonisé un religieux franciscain : le frère Antoine de Sainte Anne Galvão de Franca, né à Guaratingueta, ville proche du sanctuaire marial national d’Aparecida, à 170 kms de São Paulo, et décédé au couvent de São Paulo le 23 décembre 1822.- Il avait été béatifié par Jean-Paul II en 1998, et il est le premier saint né au Brésil. – Il était entré dans la province de Sao Paulo en 1760, fut ordonné prêtre en 1762 et vécut 60 ans dans ce couvent San Francisco de São Paulo, à partir du quel il rayonna largement dans tout le pays. Prédicateur attirant les foules, conseiller spirituel et confesseur recherché, il était proche du peuple et passait beaucoup de temps à visiter les pauvres et les malades, tout en menant une vie de prière très intense. Assistant spirituel des soeurs du Tiers-Ordre régulier et assistant de fraternités séculières, il s’efforçait de répandre la dévotion à Marie Immaculée et il construisit un monastère à « Notre-Dame de la Conception immaculée », connu aujourd’hui comme « Notre-Dame de l’Immaculée conception et de la Lumière ». – Sa réputation de sainteté se répandait dans tout le pays et on lui attribua des grâces exceptionnelles d’ubiquité, de lévitation et de guérisons multiples. En 1798, le Sénat de São Paulo lui décerna le titre  d’ « homme de paix et de charité ». Il mourut à São Paulo, le 23 décembre 1822. Aussitôt les foules accoururent près de son tombeau, surtout les pauvres et les malades. Sa récente canonisation suscite beaucoup d’enthousiasme au Brésil. 

2° - Le dimanche 3 juin 2007, à Rome, sur la place Saint-Pierre, le Pape Benoit XVI a canonisé le Bienheureux Simon de Lypnicza de Murowana (Pologne), religieux franciscain de l’Observance, au XVe siècle. A l’issue de ses études, à Cracovie, ayant entendu la prédication de saint Jean de Capistran, il entra chez les Franciscains ; et une fois prêtre, il se livra au ministère de la prédication itinérante, comme Jean de Capistran. Désirant le martyre, il se rendit en Terre-Sainte, où il put vénérer les lieux saints et le tombeau du Christ. Rentré en Pologne, il conserva de ce voyage un ardent amour pour Jésus crucifié et un grand désir d’annoncer l’Evangile. En 1481, une forte épidémie de peste s’abattit sur la Pologne, il se consacra totalement au service des malades et des mourants et contracta lui-même la peste, dont il mourut, le 18 juillet 1482. Le pape Innocent XI avait confirmé son culte.
BÉATIFICATION DE Sr MARIE-CÉLINE, CLARISSE DE BORDEAUX-TALENCE


En septembre prochain, sera béatifiée à Bordeaux, par le cardinal Saraiva Martins, Préfet de la Congrégation pour la cause des Saints, assisté du cardinal archevêque de Bordeaux, Mgr Ricard, la servante de Dieu Soeur Marie-Céline de la Présentation, du monastère des clarisses colettines de Bordeaux-Talence, en même temps que Madeleine Delbrel, laïque consacrée, apôtre du monde ouvrier de la banlieue de Paris. 


Soeur Marie-Céline, née Jeanne-Germaine Castang est née à Nojas, près de Beaumont en Périgord. Sa famille, aisée lors de sa naissance, connût des revers et finalement une grande pauvreté. Elle était la cinquième de onze enfants, mais plusieurs décédèrent encore jeune, de malnutrition et de misère. Jeanne, jeune encore, devint infirme, suite à un accident qui révéla une polyomyélite qui la laissa infirme d’une jambe. Sa mère et trois de ses frères succombèrent à la tuberculose. Adolescente, elle dut parfois mendier la nourriture de sa famille. Cependant, très pieuse, elle désirait se consacrer à Dieu  comme clarisse, mais son infirmité et sa mauvaise santé dissuadèrent de l’accueillir. Après plusieurs tentatives, elle fut enfin admise au monastère de Bordeaux, bien que déjà atteinte par la tuberculose ; elle avait à peine 15 ans. On remarqua très vite sa piété, son ascèse et des grâces extatiques qu’elle accueillait avec une grande humilité. Terrassée par la tuberculose, elle mourut quatre ans seulement après son entrée dans le monastère, à l’âge de 19 ans, le 30 mai 1897. De nombreuses personnes perçurent des parfums extraordinaires, lorsqu’elles priaient par son intercession, si bien qu’on la nomme « la sainte aux parfums ». Inhumé dans l’enceinte du monastère de Bordeaux-Talence, son corps fut inhumé à Pessac, lors du transfert du monastère dans cette commune périphérique de Bordeaux, en 1980, puis enfin à Nojals, dans l’église de son village natal, lors de la fermeture du monastère en juin 2006 : les Sœurs ayant rejoint le monastère de Nieul-sur-Mer, dans le diocèse de La Rochelle et Saintes (cf. Bulletin du SCF n°19, p. 12). 


Sa Cause de Béatification est commencée en 1910. Le 22 janvier 1957, le Pape Pie XII reconnaît ses vertus héroïques. Sa Béatification est décidée le 16 décembre 2006 (promulgation du décret de Béatification) par Benoît XVI, une fois certifiée l’attribution à l’intercession de la Vénérable la guérison miraculeuse d’un enfant.









Fr. Luc Mathieu, ofm




NOUVELLES DES BIBLIOTHÈQUES
PARIS : TRANSFERT DE LA BIBLIOTHÈQUE PROVINCIALE DES FRÈRES MINEURS DANS LES LOCAUX DE LA BIBLIOTHÈQUE FRANCISCAINE DES CAPUCINS


Depuis de nombreuses années, une collaboration très fructueuse s’était étable entre la Bibliothèque Provinciale des Franciscains de Paris (25 rue Sarrette, dans le 14ème arrondissement de Paris) et la Bibliothèque Provinciale des Capucins (rue Boissonade, dans le même arrondissement). Les catalogues informatisés des deux ensemble, réalisés avec un même logiciel, permettaient aux chercheurs et étudiants de compléter leur documentation sans perdre trop de temps. Cependant, la Bibliothèque de la rue Sarrette souffrait d’un problème de place, avec des locaux inadaptés pour une Bibliothèque ouverte au public et qui n’offrait plus les conditions de sécurité souhaitable. Une Commission des Bibliothécaires a alors décidé un regroupement des deux fonds dans un même lieu, qui ne pouvait se faire que rue Boissonade (sans compter que la Bibliothèque des Franciscains, avec 10.000 titres, était la plus petite –exclusivement consacré au domaine franciscain, tandis que la Bibliothèque franciscaine des Capucins, avec 90.000 ouvrages, avait un contenu plus généraliste). On décida de transférer de la rue Sarrette à la rue Boissonade les ouvrages qui ne s’y trouvaient pas (soit 7000 livres). Il fallait exécuter un travail de recensement et de catalogage au départ comme à l’arrivée des livres, sans interrompre pour autant l’activité habituelle des deux sites. L’achèvement du travail était prévu pour le 1er trimestre 2007.

Les livres des Franciscains qui n’auront pas été transférés seront intégrés dans la Bibliothèque Conventuelle du Couvent Saint François (rue Marie-Rose), et d’autre seront proposés pour le Fonds Franciscain de la Bibliothèque Universitaire de Strasbourg (cf. Supplément Culturel du Bulletin SCF n°20, p. 5-6).

D’après Fr. Luc Mathieu, ofm, Bibliothécaire de la Province France-Ouest

Dans la Lettre de la Bibliothèque Franciscaine des Capucins, n°7, février 2007

RENNES : COLLABORATION DE LA BIBLIOTHÈQUE FRANCISCAINE AVEC LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DES CHAMPS LIBRES ET LA BIBLIOTHÈQUE DE L’UNIVERSITÉ RENNES II

Outre une collaboration qui existe depuis de nombreuses années entre la Bibliothèque Franciscaine de Rennes et la Bibliothèque Diocésaine (le Bibliothécaire des Franciscains fait d’ailleurs partie du Comité de Lecture de cette Bibliothèque qui décide des acquisitions à faire pour celle-ci), une collaboration est en cours avec la Bibliothèque municipale, installée dans le Nouvel Espace Culturel de Rennes, Les Champs Libres, à l’architecture futuriste, depuis 2006. Après une prise de contact en 2006, il a été décidé (sur proposition, acceptée, de la Conservateur en Chef des Fonds Patrimoniaux lors d’une visite) que le catalogue informatisé de la Bibliothèque Franciscaine de Rennes soit disponible sur le Site Internet des Champs Libres. Cela devrait se réaliser avant la fin 2007. Des contacts ont également été établis avec la Bibliothèque Universitaire de Rennes grâce à une étudiante qui travaille au nouveau projet d’édition des Écrits et premières biographies de Saint François (cf. Supplément Culturel au Bulletin n°18, p. 1-2). Travaillant à la traduction des Actus et à la Chronique des XXIV Généraux, elle a proposé- ce qui a été accepté- de diffuser le catalogue informatisé qui lui a été remis auprès des personnes de la Bibliothèque de l’Université de Rennes qui sont chargées du prêt entre Bibliothèques. 


Deux occasions qui peuvent ainsi faire davantage connaître la Bibliothèque Franciscaine de Rennes, qui comporte entre 8000 et 10.000 ouvrages environ, dont tout le fonds franciscain est informatisé (avec le même logiciel, ISIS, utilisé par les Bibliothèques de Paris).

Fr. Jean-Louis Paumier, ofm

Bibliothécaire
TABLE-RONDE  ORGANISÉE PAR LA BIBLIOTHÈQUE FRANCISCAINE DES CAPUCINS DE PARIS


Proposée par l’Association des Amis de la Bibliothèque Franciscaine des Capucins, cette table-ronde s’est déroulée le 24 mai 2007.  François Delmas-Goyon, Emmanuel Falque, Fr. André Ménard (Provincial des Capucins de France) ont proposé une version de la session sur Saint Bonaventure qui s’est tenue à Saint-Maurice (Suisse) les 18 et 19 mars 2007. Le débat a été animé par Fr. Luc Matthieu, Franciscain, spécialiste de Saint Bonaventure. Au cours de cette table-ronde, présentation de l’ouvrage de Marianne Schlosser, Saint Bonaventure ou la joie d’approcher Dieu, co-édité par Le Cerf et les Éditions Franciscaines, traduit par Jacqueline Gréal (cf. Bulletin SCF n°21, pp. 17-18).

D’après la Lettre de la Bibliothèque Franciscaine des Capucins, n°7, Fév. 2007

N’OUBLIEZ PAS DE CONSULTER L’ENCYCLOPÉDIE FRANCISCAINE SUR INTERNET 
     http://www.wikitau.org/index.php?title=Accueil 

Ouvert depuis 2005 –et déjà mentionné dans le Bulletin SCF- mais surtout actif depuis 2006, le site comporte maintenant près de 600 articles se rapportant à Saint François et à toute la Famille Franciscaine : histoire, thèmes spirituels, écrits de St François, de Ste Claire, de St Bonaventure etc…., vies des saints et des bienheureux Franciscains, évangélisation missionnaire, événements marquants de l’actualité franciscaine (surtout en France), listes de films, de vidéos, de DVD, bibliographie franciscaine, curiosités diverses. Le site est visité bien au-delà de la Famille. Il s’enrichit chaque semaine et devient de plus en plus sûr et performant. Il demande un peu d’habitude et d’adresse pour trouver ce que l’on y cherche au-delà du portail d’entrée. Mais on y fait des découvertes intéressantes. Rien ne vous empêche d’y accéder (à condition d’avoir le matériel informatique adéquat) et, pourquoi pas, d’y participer.



ARTICLES SPÉCIALISÉS

(  L’ARCHITECTURE RELIGIEUSE AU MOYEN-AGE : Dossiers d’archéologie et sciences des origines, n°319, janvier-février 2007


Abondamment illustrée, cette revue de grande qualité présente l’architecture religieuse au Moyen-Age, art roman, art gothique, ainsi que les composantes diverses (comme celles qui se développent dans l’art Cistercien). Un chapitre est consacré à l’architecture des Ordres Mendiants, montrant comment elle témoigne « à la fois du souci de mettre en avant une pauvreté militante par le dépouillement des bâtiments et d’associer étroitement les fidèles à la célébration divine. Figurent des photographies de l’intérieur de la Basilique Saint François à Assise (dont l’une utilisée pour la couverture de la revue), et diverses églises franciscaines du XIIIème siècle.


(  DEUX CAPUCINS SUR LES ROUTES DE L’EUROPE: Le Messager de Saint Antoine, n°1239, avril 2007


Dans sa chronique sur les « Parentés Franciscaines », Pierre Moracchini rappelle le parcours effectué entre 2 Capucins luxembourgeois, Lambert de Martilly et André de Marville. C’est à l’occasion du Chapitre Général des Capucins, à Rome en 1740, que les 2 religieux vont accomplir un immense périple, le plus souvent à pied, parfois en bateau voire en traîneau : partis de Luxembourg le 12 novembre 1739, ils atteignent Rome 7 mois plus tard (24 mai 1740), et sont de retour à Namur le 1er septembre 1740. Ils ont laissé leurs souvenirs de voyage et ont pris des chemins détournés, par l’Alsace, la Bavière, la Suisse. Faisant ainsi du tourisme, ils gravissent la flèche de la cathédrale de Strasbourg, décrivent longuement les églises visitées, célèbrent la messe à Padoue à la chapelle du tombeau de Saint Antoine… sans oublier la gastronomie (ils goûtent des vins millésimés « 1472, 1519, et 1525 » !) 
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